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Résumé 
 
Dans un contexte où le monde de travail est marqué par la compétitivité, 

la complxité et la mobilité, l’université devrait adapter ses curricula pour 

un apprentissage plus autonome, participatif et interdisciplinaire à l’effet 

de répondre aux exigences et aspirations d’une société en constance 

mutation. La refonte des curricula universitaires se positionne donc dans 

cette logique comme un impératif face aux différentes difficultés que 

rencontrent les diplômés du supérieur pour leur insertion 

socioprofessionnelle. Cette réflexion questionne de ce fait les paradigmes 

qui pourraient être pris en compte dans cette réfonte pour garantir une 

formation plus objective à la société. elle s’articule donc autour de trois 

approches complémentaires sur lesquelles peut s’adosser la réfonte des 

curricula universitairs; notamment: le paradigme traditionnel, la logique de 

la compétence et de la professionnalisation, ainsi que le paradigme de 

l’interdisciplinarité. Cette analyse s’appuie sur la théorie sociocognitiviste, 

pour qui le processus d’apprentissage devrait être actif, et centré sur 

l’apprenant. Il ressort de cette réflexion la nécessité d’une réfonte 

paradigmatique profonde pour une formation universitaire 

interdisciplinaire basée sur les compétences, la quête de la résolution de 

problèmes pour renforcer l’employablité des diplômés. 

Mots-clés: Refonte curriculaire, marché du travail, sociocognitivisme, 

compétence, professionnalisation, interdisciplinarité. 

 

Abstract 
 
In a context where the world of work is marked by competitiveness, 

complexity, and mobility, the university is called upon to adapt its 
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curricula in order to guarantee learning that is more autonomous, 

participatory, and interdisciplinary, with the aim of meeting the demands 

and aspirations of a society in constant evolution. The redesign of 

university curricula thus appears as a major imperative to address the 

various difficulties faced by graduates of higher education in terms of 

socio-professional integration. This reflection therefore questions the 

paradigms on which university curricula are based, with the aim of 

ensuring training that is more relevant to the needs of society. It 

highlights three complementary paradigms that can be considered in this 

reform dynamic, namely: the paradigm of competence, the paradigm of 

professionalization, and the sociocognitivist paradigm. This analysis shows 

that the lack of alignment between the theoretical foundations and the 

learning practices weakens the efficiency and meaning of university 

training. It therefore emphasizes the need for a profound paradigmatic 

reform to make university training more professionalized and 

interdisciplinary, based on skills, in order to strengthen the employability 

of graduates. 

Keywords: Curricular reform, world of work, professionalization, 

interdisciplinarity, socio-constructivism, competence. 

 

Introduction 
 

L’universités contemporaine est confrontée à un double 

challenge qui est celui de garantir la qualité scientifique de 

la formation et d’assurer la pertinece professionnelle des 

apprentissages. Etant donné que le marché de l’emploi se 

caractérise par des incertitudes, la flexibilité et 

l’adaptabilité aux nouvelles réalités professionnelles. Il y a 

donc lieu de mettre un accent particulier sur une refonte 

profonde des dispositifs de formation à fin que l’universités 

puisse former des diplômés aptes et capables de se mouvoir 

et de s’épanouir socioprofessionnement. Elle doit s’assurer 

que ses produits achèvent leurs parcours académiques nantis 

de compétences concrètes pouvant leur garantir une 
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meilleure insertion socioéconomique et professionnelle. Il 

urge de ce fait de se demander quels pourraient être les 

paradigmes qui favoriseraient l’atteinte de ces objectifs. Si 

l’apprentissage à l’université a jusqu’ici été organisé autour 

du paradigme du curriculum traditionnel qui est 

principalement centré sur la transmission des connaissances, 

sans enjeu professionnel concrèt; la logique de compétence 

et de la professionnalisation se situe par contre comme un 

correectif de ce dernier car elle préconise le développement 

des compétences et s’engage dans la résolution de problèmes 

existenciels qui demeurent une véritable préoccupation pour 

la société en général et pour les apprenants en particuluier 

en promouvant l’auto-emploi et l’autonomie de chaque 

étudiant.  

Le sociocognitivisme inspiré des travaux de Bandura 

(1985) constitue de ce fait un cadre théorique approprié et 

pertinent pour concevoir ces curricula universitaires. Cette 

approche théorique présente l’apprentissage comme un 

processus organisé au tour de quatre éléments 

fondamentaux, notamment l’observation, la motivation, la 

perception d’efficacité personnelle à travers l’interaction 

sociale et autorégulation. Le sociocognitivisme recommande 

ainsi l’interaction entre les apprenants et leurs 

environnements; ce qui implique que les connaissances à 

acquérir et les compétences que doivent développer les 

apprenants doivent être influencées, guidées par 

l’environnement; les réalités, les besoins et les aspirations 

de cet environnement.  La théorie du sociocognitivisme va 

donc très au dela de la simple acquisition de connaissances 

car elle favorise la construction des savoirs par les 

apprenants eux-memes et leurs interactions avec leurs 
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environnements. Sa mise en oeuvre concrète dans le cadre 

de la réfonte curriculaire s’articule donc autour de trois 

principaux axes qui assurent son opérationnalisation. En 

premier ressort, nous avons la définition des objectifs 

d’apprentissage qui doivent être orientés vers les 

compétences et centrés sur la mobilisation des savoirs en 

situation concrète et réelle. En deuxième ressort, nous avons 

la conception des situations de formation contextualisées 

qui favorisent un apprentissage expériental, interactionnel 

et par projet. Le toisième axe en fin relève de l’évaluation 

objective basée sur l’autoévaluation, le développement du 

sentiment d’efficacité personnelle ainsi que le portfolio. 

La théorie socioconstructiviste permet donc de 

renforcer la cohérence entre l’apprentissage, l’évaluation et 

la performance professionnelle. Chaque apprenant occupe 

dès lors une place priviligiée dans le processus 

enseignement-apprentissage, car il se positionne comme un 

acteur clé de son propre apprentissage.  

 

1- Paradigme du Curriculum traditionnel  

 

Les programmes universitaires ont été essentiellement 

orientés vers le diplôme qui constituait depuis longtemps un 

« véritable ticket miracle pour l’intégration 

socioprofessionnelle » (Mvesso 2005, p. 17). Cet état de 

chose permet de questionner la qualité de l’éducation par 

rapport aux rendements internes et externes. Le curriculum 

traditionnel pose ainsi un problème d’ordre qualitatif, car il 

est caractérisé par :  

 

- Une école sélective, étrangère aux préoccupations, aux  
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réalités et aux besoins des populations  

- Une école orientée vers la formation des agents 

d’exécution au service d’une administration aux intérêts 

orientés vers l’extérieur ;  

- Une école faisant trop peu de place à la créativité, à 

l’imagination, au développement de l’autonomisme de la 

réflexion. (Commission Nationale gabonaise pour l’Unesco, 

Bureau International d’Education, 2000, p.13). Il est donc 

clair que ce dernier disposerait un faible rendement interne 

et externe.  Cette réflexion nous permet de constater que 

les curricula traditionnels sont influencés par un paradigme 

transmissif et théorique basé sur les contenus, sans tenir 

compte de la contextualisation et de la construction des 

savoirs concrèts et pratiques. Ce paradigme se trouve ainsi 

limité quant à la capacité des apprenants à transférer leurs 

acquis dans des situation de vie concrètes, réelles et 

professionnelles.  

Sur le plan interne, la lourdeur dans l’éducation à travers 

des curricula dans lesquels les apprenants ne s’y retrouvent 

pas favorise un nombre important de décrochage scolaire 

ainsi que des redoublements. Par ailleurs, le faible 

rendement externe est relatif aux difficultés d’insertion 

professionnelle des produits issus de nos universités. 

L’université de ce fait est considérée comme une machine à 

fabriquer les chômeurs. Il se pose donc un réel problème qui 

urge de résoudre celui de la qualité de notre système 

universitaire en général et plus précisément des curricula 

dans nos universités. Les causes de cet épineux problème 

résident et se résument en ces différentes préoccupations 

identifiées par Commission Nationale gabonaise pour 
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l’Unesco, Bureau International d’Education sur la situation 

des états africains au Sud du Sahara. Dans son rapport du 

séminaire – atelier de Libreville au Gabon du 23 au 28 

Octobre 2000 sur le thème : « politique de refondation 

curriculaire, processus de développement curriculaire, 

réalités locales et défis du 21e siècle ». Ces préoccupations 

sont entre autres :  

 

- L’adéquation de formation à l’emploi ;  

- L’adéquation de l’école au milieu en développement ;  

- La rentabilité interne et externe de l’école ;  

- La scolarisation universelle à travers « l’éducation 

pour tous ». Cinq ans plus tard, MVESSO (2005) attirera 

davantage l’attention des professionnels de l’éducation sur 

ce qui s’annonçait comme une véritable crise sociale qui est 

le chômage à travers une éducation totalement en déphasage 

avec les aspirations de la société. Il affirme à cet effet que : 

« tout enseignement digne de ce nom doit se nourrir du 

Feed-Back venant de son environnement socio-économique 

vers lequel sont injectés les produits finis de ces processus 

d’apprentissage » P.20. Si l’école doit « contribuer à la 

production sociale… » (MVESSO, 2011, P.66) celle-ci devrait 

se baser sur les réalités existentielles de cette société pour 

ne pas avoir plutôt l’effet inverse c’est-à-dire être « …un 

frein à la croissance et au développement » (Le Thanh Khôi, 

1991). Cependant, le problème de la pertinence du système 

éducatif en général et celui universitaire en particulier 

demeure une préoccupation majeure beaucoup d’année après 

les premières réflexions sur les réformes curriculaires dans 

les systèmes éducatifs en Afrique Subsaharienne. 

(MVESSO, 2011) par exemple fait un constat désolent de 
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l’éducation à travers ce qu’il appelle « un enseignement 

livresque, encyclopédique et décontextualisé » (P.91). Pour 

remédier à cette situation (Zambo, 2023, P.149) propose que 

: « le programme d’enseignement doit ainsi s’atteler à 

répondre efficacement aux besoins spécifiques et urgents 

identifiés ». Il poursuit par la suite en proposant que la 

définition des objectifs d’un enseignement et même la 

sélection des contenus de ce dernier doivent s’appuyer sur 

les éléments tels que :  

-  

- Adéquat à la réalité professionnelle  

- Etude de marché du travail  

- Ouverture aux nouveaux champs de développement 

professionnel  

- Intégration des compétences (2023, P.149). Cette 

démarche est préconisée pour éviter une éducation 

déconnectée à son environnement et par ricochet totalement 

inutile pour ses bénéficiaires. Il faut donc une véritable 

adéquation entre la formation et la demande 

socioprofessionnelle. Le curriculum traditionnel tel que 

décrit sur ce point repose donc sur « l’héritage colonial » 

(MVESSO, 2011, P.76) ; car il a été mis à contribution par les 

colons pour « … diffuser la culture du colonisateur, sa langue, 

quelques savoirs et savoir-faire » pense-t-il (2011, P.77). Il 

y a donc matière à réfléchir pour ramener l’éducation en 

général au cœur des préoccupations des bénéficiaires. 

L’université ne saurait à nos jours se limiter qu’à la formation 

des bureaucrates ou encore des auxiliaires d’administration 

tel que cela a été le cas dans les années antérieures, il est 

urgent qu’elle se penche sur une éducation plus concrète et 

pratique visant à assurer le développement des compétences 
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concrètes pour une meilleure intégration du monde 

professionnel. C’est ce qui fait dire à (MVESSO, 2011, P.112) 

que : « l’éducation n’est ni valable, ni intelligible et 

instructive si on ne la réfère pas à son époque et aux défis 

de son temps ». Il y a donc lieu d’adapter et de réguler le 

système éducatif autant par rapport à son projet social local 

et actualisé pour une formation qui répond aux attentes et 

aspirations de son milieu. C’est ainsi qu’on dira de ce système 

qu’il est efficace car pour (Zambo, 2024, P.12) ; « l’efficacité 

externe repose donc sur le rendement, c’est-à-dire la 

capacité de production d’un programme éducatif par rapport 

aux réalités et besoins de la société ». Si l’objectif de tout 

programme éducatif en l’occurrence celui des curricula 

universitaires est de satisfaire les besoins de la communauté 

et de garantir le développement des nations, il est 

indispensable que ces curricula se détachent de la logique 

traditionnelle qui reposent sur la seule mission de produire 

des « intellectuels ». L’université doit redéfinir ses 

objectifs afin de se rythmer à l’évolution du monde et aux 

nouvelles exigences de son environnement et de son époque. 

C’est dans cette perspective que (Atangana Ondoa, 2011, 

P.74) plutôt affirmait déjà que : « apprécier l’efficacité 

externe d’un système éducatif revient à se demander si les 

individus éduqués sont socialement et économiquement utiles 

ou productifs ». Et à (Sall et De Ketele, 1997, P.125) 

d’ajouter qu’il : « doit tenir compte des objectifs de la 

société, des besoins du marché du travail et des aspirations 

individuelles ». 
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 2- Paradigme des curricula basés sur la compétence et 

la professionnalisation 

 

La professionnalisation des enseignements comme : « une 

offre de formation qui s’appuie sur le développement des 

compétences… ». (Zambo, 2023, P.166).  Elle est donc une 

approche qui prône l’acquisition des capacités pratiques 

pouvant permettre à un individu de trouver facilement de 

l’emploi et de l’exercer avec efficacité. C’est ce qui fait dire 

à (Djeumeni, 2010, P.179) que la professionnalisation des 

enseignements renforce l’employabilité. L’université dans 

son ensemble devrait donc se tourner résolument vers cette 

option qui se positionne aujourd’hui comme un véritable levier 

sur lequel devrait s’appuyer les curricula pour garantir les 

meilleures insertions professionnelles aux diplômés au terme 

de leurs études. C’est dans cette logique que (Hutmacher, 

2001, P.33) pense que l’université devrait « …ajuster ses 

contenus, ses pratiques et ses parcours de formation à la 

préparations professionnels ». Biggs (1999) et Kolb (1984) 

quant à eux pensent qu’un curriculum tire sa pertinence sur 

sa capacité à aligner de manière constructive les objectifs, 

méthodes et évaluations. 

Le ministère de l’enseignement supérieur dans le cadre 

de l’identification des difficultés à corriger pour parvenir à 

une meilleure mise en application du système universitaire 

qui garantit un enseignement supérieur aux standards et 

normes internationales a évoqué entre autres en pole 

position le « défi de la professionnalisation et de l’insertion 

professionnelle des diplômés… » (Minsup, 2014). Il revient 

donc de montrer que le paradigme de la professionnalisation 
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des enseignements se positionne comme un élément central 

dans les refontes des curricula à l’université. (MVESSO, 

2011, Pp.95-96) pense que si le Cameroun veut véritablement 

s’industrialiser, il faut que son système éducatif forme « 

…une ressource humaine dotée de compétences adaptées aux 

exigences de l’industrie » Il va renchérir son opinion en 

ajoutant que celui-ci devrait « mettre l’accent sur 

l’acquisition des compétences et des habilités exigées par les 

nouveaux marchés de l’emploi plutôt que sur les formations 

générales ». Il va sans dire que la refonte du curriculum à 

l’université devrait principalement toucher des éléments qui 

permettent de garantir cette professionnalisation des 

enseignements à l’instar des contenus d’enseignement qui 

selon Lemaitre (2009) permette de développer : « … des 

savoirs orientés vers les finalités éducatives et 

professionnelles ». La professionnalisation des 

enseignements revêt ainsi un paradigme important pour 

l’université dans un contexte où les diplômés issus de cette 

dernière sont fréquemment en manque de repère car ne 

possédant pas des compétences concrètes pour un marché 

de l’emploi devenu de plus en plus exigeant. Il est donc 

indispensable affirme (Zambo, 2023, P.139) : « … de 

développer un curriculum orienté vers les réalités et les 

difficultés que connait la société ». Au regarde de cette 

portée, on ne peut plus significative pour la société toute 

entière et les diplômés de l’université en particulier, on se 

poserait la question de savoir que serait l’université sans la 

professionnalisation des enseignements ? Celle-ci devrait 

sans doute être au cœur de toutes les pratiques 

pédagogiques académiques à l’effet de promouvoir des 

études supérieures qui répondent aux attentes des 
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populations et répondre objectivement et efficacement aux 

multiples préoccupations soulevées par la société. (Loarer, 

2004, P.73) définit la compétence comme la capacité qu’à « 

un individu d’agir de façon pertinente dans une situation 

donnée ». Cette définition permet de constater que si les 

curricula de l’université étaient basés sur le développement 

des compétences, cela ferait un grand bien à chaque étudiant 

de manière individuelle et davantage à la société en général 

en ce sens que chaque individu issu de celle-ci nanti d’un 

diplôme pourrait automatiquement être utile pour lui-même 

et pour la société en générale. Il pourra contribuer 

facilement et efficacement au développement de sa société 

immédiate et à son épanouissement individuel. C’est pourquoi, 

la professionnalisation s’articule autour d’un référentiel de 

compétences bien identifié en fonction de la demande 

professionnelle de la société. (Tremblay, Groleau et Doray, 

2014, P.20) pensent à cet effet que : « on souhaite que les 

diplômés développent des compétences demandées 

généralement sur le marché du travail ou qui sont présentées 

comme nécessaires ou utiles pour travailler dans certains 

domaines ». Il faut donc au préalable questionner le monde 

professionnel avant de développer un curriculum afin que ce 

dernier soit en adéquation avec la demande 

socioprofessionnelle. Un programme d’enseignement en 

général et celui de l’université en particulier devraient 

refléter la société et le contexte dans lequel ils sont 

appliqués. Les curricula universitaires devraient de ce fait 

être l’image réelle que projette la société dans son entièreté 

afin d’apporter des solutions idoines pour celle-ci. Il appert 

ainsi la nécessité de promouvoir la professionnalisation dans 

un contexte où l’université se veut aujourd’hui celle de la « 
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troisième génération » (Fame Ndongo, 2018). Entendu par là 

une université soucieuse de son utilité et de son objectivité 

pour une société gangrénée par un taux de chômage des 

diplômés assez élevé. L’université devrait alors être 

considérée comme un : « …catalyseur de l’épanouissement 

social … » (Zambo, 2023, P.74). Au regard de ce qui précède, 

il convient de s’accorder avec (Tremblay, Groleau et Doray, 

2014, P.19) que la professionnalisation des enseignements 

est un ensemble constitué de 04 (quatre) éléments clés qui 

devraient orienter le développement des curricula 

universitaires pour assurer un rapprochement plus concret 

et étroit entre la société et l’université. Il s’agit donc :  

 

- Des besoins qui constituent la boussole qui doit guider 

les acteurs éducatifs dans le cadre des réflexions relatives 

à une éducation plus optimale et plus précisément pour des 

curricula universitaires qui veulent assurer l’insertion 

socioprofessionnelle et l’épanouissement des diplômés. Les 

curricula universitaires devraient s’intéresser à la société à 

travers les attentes et les aspirations de celle-ci pour 

garantir un apprentissage plus objectif et utile. C’est à 

travers cette démarche qu’une véritable adéquation entre la 

formation et la demande socioprofessionnel pourra être 

effective. Cette adéquation permet ainsi de diminuer le 

déséquilibre entre le nombre de diplômés et le taux 

d’insertion professionnelle.  

- Des compétences : elles permettent à chaque individu 

de s’adapter dans un contexte professionnel précis et 

d’assurer un rendement efficace. C’est la chose qui permet 

d’être efficace et d’agir avec autorité et en toute sérénité. 

La compétence devrait ainsi être l’objectif final de chaque 
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apprentissage. Un curriculum qui ne vise aucune compétence 

précise ne mérite pas d’être implémenté. De ce fait, la 

refonte des curricula universitaires devrait s’appuyer sur le 

développement des compétences précises bien répertoriées. 

Si le but de l’éducation est principalement de se socialiser ; 

entendu par-là, être un maillon important pour sa société, 

contribuer à son épanouissement sur tous les plans, alors la 

compétence serait la clé de voute de cette socialisation.  

- L’insertion professionnelle : Elle est la finalité de 

chaque université. Si l’une des missions régaliennes de 

l’université est de contribuer au développement de la nation 

et le progrès de l’humanité selon la loi n° 005 du 16 avril 

2001, celle-ci ne pourrait jouer ce rôle avec efficacité si ces 

produits ne peuvent pas se frayer un chemin facilement dans 

le monde professionnel. Chaque curriculum universitaire doit 

offrir : « … des perspectives d’opportunités d’insertion 

socioprofessionnelle une fois la formation achevée » (Zambo, 

2023, P.152). Assurer l’insertion professionnelle des 

diplômés n’est donc pas une option mais un impératif, une 

obligation à la limite que l’université doit garantir. Pour ce 

fait, l’université à travers ses curricula doit mettre un 

accent sur « les réalités du travail qui doivent être prises en 

compte dans les situations de formations proposées » ajoute 

Mezzena (2011). 

- La formation en alternance : elle se situe comme un 

facteur par excellence qui permet à l’université de garantir 

la professionnalisation. Elle permet à chaque apprenant de 

toucher du doigt les réalités du monde du travail et de se 

familiariser avec les exigences professionnelles. Elle est 

donc une porte d’entrée dans un monde professionnel 

concurrentiel où les plus brillants pourront être retenus 
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directement. L’alternance permet de mieux renforcer les 

compétences développées en amphithéâtre ou dans les 

laboratoires. Elle prépare l’individu à la vie active et 

professionnelle. C’est dans cette logique que (Niubó, 2011, 

P.159) affirme que : « la formation en alternance considère 

l’entreprise comme un terrain d’entrainement que devrait 

bénéficier les étudiants dans l’espace professionnel… ». 

C’est ce qui fait dire à (Zambo, 2023, P.158) que : « 

l’alternance est ainsi considérée comme une dynamique 

professionnelle et d’intégration sociale dans laquelle les 

apprenants acquièrent des compétences pratiques et 

professionnelles qui leur permettent d’accéder facilement 

dans le monde de l’emploi ». La nécessité de l’alternance dans 

un contexte de professionnalisation des enseignements 

universitaires n’est donc plus à démontrer ; on ne saurait 

parler de professionnalisation sans alternance. Elle intègre 

en effet quatre dimensions importantes dans le processus 

enseignement-apprentissage à l’université et garantit une 

formation dualiste qui allie la théorie à la pratique. De ce fait 

pour Niubó (2011), ces quatre dimensions sont :  

 

- Une dimension institutionnelle qui assure la gestion 

des partenariats entre l’université et les structures 

professionnelles ;  

- Une dimension didactique organisationnelle qui 

permet d’organiser les équipes pédagogiques ainsi que les 

dispositifs ;  

- Une dimension d’intervention pédagogique qui 

garantit les expériences professionnelles, la confrontation 

des savoirs pratiques à ceux théoriques ;  
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- Une dimension personnelle qui assure la performance 

personnelle de chaque étudiant et permet de prendre en 

compte les projets, les aspirations et les parcours de chaque 

étudiant. L’alternance est donc un dispositif important dans 

la dynamique de la professionnalisation. Elle donne plus de 

chances d’insertion professionnelle aux étudiants. 

 

3- Paradigme de l’interdisciplinarité  

 

L’interdisciplinarité implique non une juxtaposition des 

contenus tirés de diverses disciplines mais plutôt une 

cohésion systémique qui intègre des connaissances de 

différents domaines. Elle s’appuie donc sur le fait que les 

connaissances en termes de savoirs ne devraient plus être 

concentrées sur un seul domaine scientifique pris de manière 

isolée et détachée des autres domaines. L’interdisciplinarité 

envisage par contre un système de réseaux des disciplines 

et des domaines scientifiques interconnectés. A cet effet, 

la refonte des curricula de l’université soit s’accentuer sur 

l’implication directe de ce paradigme à l’effet d’aller au-delà 

de la logique purement disciplinaire dans le sens stricte du 

terme et de promouvoir une logique plutôt transversale des 

connaissances et des compétences. Cela permet ainsi 

d’éviter ce que (Edgar Morin, 2020, P.1) appelle : « hyper 

spécialisation ». Edgar Marin cité par (Guillot, 1999, P.2) 

pense qu’il faut « mettre ensemble les connaissances 

acquises » car ajoute-t-il : « un savoir n’est pertinent que s’il 

est capable de se situer dans un contexte et que la 

connaissance la plus sophistiquée, si elle est totalement 

isolée, cesse d’être pertinente ». Cela leur permettre alors 

de ne pas être fichés uniquement sur leurs champs 
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disciplinaires mais d’avoir la capacité de pouvoir intervenir 

dans plusieurs domaines de la vie courante. Ce paradigme 

permet également de lutter efficacement contre le chômage 

en ce sens que les diplômés auront la capacité et la possibilité 

de pouvoir intervenir dans plusieurs secteurs d’activités. 

C’est dans ce sens qu’il va critiquer : « le règne des experts, 

c’est-à-dire des techniciens spécialistes qui traitent des 

problèmes découpés et qui oublient des grands problèmes, 

car les nationaux, ils sont transdisciplinaires, et à notre 

époque de mondialisation, ils sont planétaires » (1999, P3). Il 

y a donc lieu de s’assurer que les curricula à l’université 

intègrent une approche interdisciplinaire à la fois sur les 

contenus mais aussi les approches pédagogiques à l’effet de 

former des individus aptes à répondre efficacement dans 

plusieurs secteurs d’activités et d’avoir une large possibilité 

d’insertion socioprofessionnelle. L’avancée technologique et 

scientifique trouve également son essence dans un contexte 

d’interdisciplinarité car celle-ci renforce l’échange 

d’expertises et de connaissances entre les chercheurs et les 

spécialistes. A cet effet, (Guillet, 1999, P3) affirme que : « 

… la science n’aurait jamais été la science si elle n’avait été 

transdisciplinaire ». Ceci démontre l’importance 

fondamentale de l’interdisciplinaire, car c’est en elle que la 

science en générale trouve son envol. 

Il faut donc se détacher de ce renfermement 

scientifique que (Morin, 2020, P.1) fustige en affirmant que 

: « la frontière disciplinaire, son langage et ses concepts 

propres vont isoler la discipline par rapport aux autres et 

par rapport aux problèmes qui chevauchent les disciplines ». 

Cette déclaration est d’autant plus pertinente en ce sens que 

l’une des causes de nombres difficultés que rencontrent les 
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diplômés du supérieur trouve son origine sur le fait que ces 

derniers sont limités et claustrés dans des domaines 

scientifiques et déconnectés des autres. Il faut à cet effet 

mettre un accent particulier sur l’interdisciplinarité pour 

former des individus équilibrés et dotés de compétences 

diverses et interdisciplinaires. De ce fait, le paradigme de 

l’interdisciplinarité intègre également les différentes 

approches pédagogiques permettant de prendre en compte 

des spécificités de chaque discipline. Ces approches peuvent 

aller des simples études de cas interdisciplinaires et 

s’étendre à l’apprentissage par des projets qui feront 

intervenir toutes les connaissances de chacune des 

disciplines impliquées dans la formation. Ces approches 

permettent ainsi de développer un esprit critique et les 

pensées intégratives ; la capacité à travailler dans un 

environnement professionnel multidisciplinaire et aussi elle 

peut favoriser le développement des facultés de transfert 

des connaissances et compétences d’un domaine à un autre. 

Quoique le paradigme de l’interdisciplinarité peut impliquer 

des efforts supplémentaires en termes de formation du 

personnel enseignant dans les universités ou encore la mise 

sur pied des unités de formation interdisciplinaire ; 

l’interdisciplinarité peut garantir une formation plus 

optimale, équilibrée des étudiants pour assurer l’adéquation 

entre la formation et les aspirations professionnelles de la 

société et assurer une meilleure insertion professionnelle de 

ces étudiants au terme de leur études universitaires. 

L’interdisciplinarité pourrait également renforcer la 

collaboration entre les départements, les facultés et mêmes 

les universités. Plusieurs difficultés d’ordres institutionnel 

et financier peuvent défavoriser ce paradigme en l’instar de 



                               REVUE INTERCONTINENTALE_ DECEMBRE 2025 

 

 

53 

la résistance ou de la réticence de certaines institutions 

pouvant se sentir menacer du fait de l’influence de ce 

paradigme sur la déontologie et les traditions des disciplines. 

Tout compte fait ce paradigme est un énorme atout pour le 

système de formation universitaire dans un contexte où 

plusieurs diplômés sont en manque de repères professionnels 

au lendemain de leurs parcours académiques. Le paradigme 

d’interdisciplinaire dans la refonte des curricula de 

l’université pourrait contribuer efficacement à former des 

individus professionnellement plus compétents et 

polyvalents doté d’un esprit crique, d’innovation et de 

créativité.  

 

Conclusion 
 

La refonte des curricula universitaires s’impose aujourd’hui 

avec acuité comme une nécessité académique pour garantir 

un équilibre entre la formation universitaire et le monde de 

travail de plus en plus dynamique et dans lequel les besoins 

du marché du travail évoluent de manière pernanente. Il 

était donc question dans cette réflexion scientifique de 

questionner les paradigmes appropriés pour parvenir à des 

curricula plus objectifs et pernitents qui peuvent garantir un 

apprentissage optimal et utilitaire grace auquel les 

apprenants pourront développer des compétences plus 

concrètes et des savoir-faire qui assureront leur intégration 

socioprofessionnelle et leur épanouissement 

socioprofessionnel. L’analyse du paradigme traditionnel des 

curricula universitaires nous a permis de constater que les 

apprentissages universtaires étaient principalement 

orientés et centrés que sur une logique de transmission des 
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connaissances théoriques et la maitrise des concepts au lieu 

promouvoir le développement de compétences pratiques et 

transversales. Ce paradigme de est aujourd’hui obsolète et 

en total déphsage avec la socité qui se veut de plus en plus 

compétitive, dynamiques, flexibles et exigeant. C’est dans 

cette perspective que se positionne la logique de la 

compétence et de la professionnalisation qui repose sur une 

approche intégratives, interactive et contextualisée. Dans 

cette logique, le processus enseignement-apprentissage est 

orienté principalement dans la quête de la résolution des 

problèmes dont la société fait face. Il faut donc au préalable 

idéntifier et prendre en compte les réelles aspirations et les 

besoins de la société pour une véritable réfonte des 

curricula universitaires. De ce fait, le sociocognitivisme 

propose une approche pédagoque qui permet de mettre 

l’homme au centre de son apprentissage. Considéré comme un 

acteur majeur du processus d’apprentissage, l’apprenant 

devra être mis en situation de confrontation avec son 

environnement pour développer les compétences qui lui 

permettront de trouver des solutions aux multiples 

difficultés et besoins rencontrés.  Dès lors, les curricula 

universitaires à travers la logique de la compétence et de la 

professionnalisation deviennent un véritable levier sur lequel 

peut s’adocer le monde académique pour créer un lien direct 

avec le monde professionnel et garantir de ce fait de 

meilleures opportunités d’emplois. Par ailleurs, le paradigme 

de l’interdisciplinarité permet de résoudre le problème de 

une la complexité et de la diversification des difficultés 

dans le mode professionnel. En effet, l'interdisciplinarité 

favoise le dépassement des cloisonnements disciplinaires et 

de la fixation des compétences dans un seul domaine. Elle 
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promeut une approche intégrée des savoirs et compétences 

diversifiés à l’effet de garantir la créativité, le 

développement de l’esprit critique, la colaboration, le 

capacité d’adaptation et la résolution de problèmes 

complexes. Au terme de cette réflexion, il est judicieux de 

montrer l’importance capitale de la refonte des curricula 

universitaires dans un contexte socioprofessionnel et 

économique de plus en plus exigent, flexible et dynamique. 

Celle-ci doit de ce fait s’inscrire dans une logique 

paradigmatique profonde, qui intégre d’un coté la logique de 

la compétence, de la professionnalisation et de l’autre coté 

l’interdisciplinarité pour gararantir à chaque apprenant une 

formation qui lui permet de s’épanouir sur le plan 

socioprofessionnel et économique et d’etre égament utile 

pour sa société en contribuant efficacement à son 

développement. 
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